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reprocher de favoriser spécialement les catholiques. S'il agissait au contrai-
re, il ne conserverait pas longtens la charge inportante qui lui a été 'confiée:
et tomberrit-elle entre meilleures mains,si elle échappiiit aux siennes? Quant
à moi, je bénis la Providence d'avoir préposé à la surveillance de l'éducation
élémentaire un homme d'un caractère et de principes aussi irréprochables
que le Dr. Meilleur. Et c'est par suite de dette conviction, que j'ai-vu avec
regret que vos observations, -mal comprises et mal interprétées, pourraient
diminuer la confiance que l'on doit reposer en lui, et lui susciter des embar-
ras dans l'accomplissement de ses tonctions. L'intérêt public exige qu'il

,.g' n arrive pas ainsi. Les dispositions du- Dr. Meilleur'étant aussi bonnes

qu'on les peut désirer, pour parvenir à d'heureux résiultats, il suflira de s'mn-
tendre avec lui et de seconder ses eolrts. La Religion et le pays y gagneront
à la fois.

C'est peut-être pour n'avoir pas su combien le Dr. Meilleur a à cour les
réts de ses compatriotes, que les correspondans de certains journaux de
ntréal l'ont attaqué avec si peu de ménagement, surtout pour avoir con-

ilié l'exclusion des Instituteurs, comme des livres étrangers. .C'est une
opinion, et rien de plus, qu'émettait le Surintendant:, libre aux autorités et à
la législature de la traiter comme il leur plaisait. iMuais supposé qu'elle fut de.
vnure 1oin'était-ce as un moyen puissantet peut-être le seul moyen de con-
uerver nos institutions, notre langue et nos loiz, et, par-là môme, notre natio-
r2alîté, qui déjà nous ont cottté tant d'efforts et de sacrifices? Ce nmoyen,

-purrait-on dire, serait un peu singulier ! Mais que l'on convienne aussi que
comme peuple, nous avons une situation bien singulière, et unique* même
sur ce continent ; et l'on sera moins étonné qu'il entre dans les idées de
quelques hommes, d'ailleurs bien piensans, que pour ne poir.t cesser d'être ce
que nous sommes, Canadiens-Français et Catho!iLtues, nous avons besoin de
précautions particulières. Avec des raisons si plausibles, l'on peut quelque-
fois s'écarter des principes ordinaires ; et n'être pas encore si. iépréhensible !

J'espère, M. l'Editeur, que vous me pardonnerez d'avoir osé prend-re la
liberté de vous adresser cette correspondance, qui s'attaque en quelque sorte
à votre journal lui-même. Je ne me suis décidé à le faire que parce que je
sais cite vous ne refuserez à personne la libre expression de son opinion et
de son sentiment. Si j'avais été plus voiçin du Journal de'Québec, j'aurais
peut-être appelé son attention comme la vôtre, sur ce qui fait la matière de
la présente communication ; car il m'a semblé partager votre manière de
voir à ce sujet, puis qu'il a reproduit utne partie de vos observations.

Pour-terminer, pernettez, M. l'Editeur, que je proteste que je serais vraî-
- Cnt mortifié, que l'on supposàt qu'en vous écrivant ainsij'ai été inspiré par
1 opposition à votre journal,don je souhaite assurément autant que personne,
le succès et l'extension, deatiné qu'il est, à répandre de plus en plus les
principes de la vertu, de la morale et de la religîoa ; et je dirais mme du
vrai patriotisme.

UN AMI DE L'.nUCATION.

tiime ; -auquel sont rendus les honneurs de la divinité ; sous l'autel, sont les
martyrs, qui demandent que leur sang soit vcngé, ce qui est conforme à l'i-
sage de PEglise prinmitive d'oWfrir le saint stcritice sur le tombonu des mar--
tvrs; enfin, un auge présentc à Dieu de l'encens, et il est dit, que c'est
l'emultne dcs prières des saints et des fidèles. . Ne voilà-t-il pas, M. l'E-
diteur, tout le texte primordial de nos rits sacrés? N'est-ce pas pour ninei-
dire la bible à la main, que nouspouronis jusufier tout le culte catholique'l
Et,toutes les fois qu'il nous séra nécessaire de constater la croyance dans un
dogme à une époque reculée, ne pourrons-nous bvoquer avec confiance la
partie liturgique qui,* de teins immémorial, rut fait foi dans toutes les églises
de la chrétienté ? Oui, Out, tdutes les Liurgies et les plus nnciennes sur-
tout ; (qu'elles aienit été con1serfýées par des Eglises hérétiques ou par des
1glises orthodoxes), sont des monumens irrécusables et viennent déposer en
faveur de la cioyacce catholique, sur lUcucharistie, sur le purgatoire, sur l'irn-
vocation des saints, -sur tous les autres dogmes con testsi. Nous y trou-
vons, en un mot, les preuves les plus évidentés de la perpêttuité de notre foi.
Et vo'.là vraiment notre triomphe, à nous catholiques romains.

Rl...,..- Us nu CD nsftt.

B U L L E T I N.
Ordination.--Déarpo-r l'Europe.-Mission de St.-Jacques de l'J ch4ga n.

-Rapport sur Péducation, etc.
Samedi dernier, 23 du courant, a eu lieu à l'Eglise de l'Hôpital Général

.de cette ville (Soeurs Grises) une ordination nombreuse et solennelle. L'offi-

ciant était Mgr. Provencher, évêque de Juliopolis, à qui le île infatigable

fait entreprendre une seconde fois le pénible voy-ge le l'Europe, sans lui

laisser à peine le temps de se délasser uih peu des fatigues qu'il a endubsé,n

descendant de la Rivière Rouge. Plusieurs prètres assistaient & cette ou-
chante cérémonie. Il y avait vingt-deux ordinants dont voici les nornp ay.ec

les différens ordres qu'ils ont reçus.

Pour la prêtrise : MM. Louis Ch. Plamondon, Joseph Provençal.;

Pour le diaconat: MM. Pierre Crudden, John Brady, John J. Connolly,

Fabien S. Jeannotte, Augustin Lemay, Thomas Ouellet ;

Pour le sous-diaconat: MM. Michel Charron, Ambroise F. Grou'x,
Louis J. Huot, Isidore Noiseux, Pierre Fiset, Médard Bourassa ;

Pour les ordres-moindres MM. James Magnire, HypoUte «Fontaine dt

Bienvenu, Charles Champoux, John Farrell, Joseph M. Limoges, Hyacin-

the Prévôt, Jean Bapte. Drappeau ;

Pour la tonsure : M. Etienne H. Hicks.

.&M. L'EDITE UR, Mgr. Provenchr, évéque de Juliopolis, part atujourd'hui p Ur P'E-ror.e,
Vos lecteurs n'auront pas manqué de lire avec intétét les articles que Mgé

vou.s avez publiés sur la Liturgie catholique et plus particulièrement sues, accompagné de .Hudon v. g. et (e oulicuré d'Yanachiche. Ces
avantages de la Liturgie Romaine. Il y a en effet, dans cet exposé carac- MM. s'embarqueront à Boston le 1er. de janvier prochain. Mgr. Provencher

téristique des rits chrétiens, quelque chose qui va droit à l'ame et nous fait espère étre obliga de n'aller que jusqu'à Lyon. Les deux autres MM. doi-
chérir, ce semble, davantage l'Eglise sainte qui, ayant reçu ses enseignemens vent se rendre à Rome, pour y traiter les affaires importantes dont ils Font
du ciel,nous les transmet eL si purs et si vrais.,Ça été sans doute pour se tenir chargés, le premier de la part de Mgr de Montréal et le secoîd de la part de
de plus en plus lir à L'église romaine, que notre pieux évêque a jugé à pro-
pos d'ajouter au Miss-l et ai bréviaire du diocèse les oflices en usage à Ru- Mgr. de Québec.
me ; ainsi que le règle sa circulaire du 2S novembre dernier. En ce cas, La mission donnée à St. Jacques de l'Achigan, par les RR. PP. Oblats a

nous pouvons nous réjouir d'être, plns que jamais, unis non-seuient de été close,tiercredi dernier,par Mgr. de Montréa!. D'aprés les rapports qu'on
seuitiinuns et de fu)i avec cette Eglise mère, niais mtême d'avoir avec elle 'i-se'nimes e defoiave cete glie mèe, aismém d voi avc ele 1-nours en a fait,il ne reste plus qu'*à prier que les fruiis y soient aussi durablee,
dentié d'expressions dans la célébration et la récitation de nos divins ofli
ces. C'est pour le cour du simple fidèle, comme pour 'celui du prêtre, une qu'ils y ont été abondans. La tempérance surtout s'y Lst établie d*une ma-

jquîissance de plu-, et en mênie temps une garantie nouvelle de la parfaite nière étonnante. Pas moins de 2000 totalistes y ont été reçus, les deux der-
unité de son culte religieux. Car, comme l'écrivait St.-Jérôme, c'est dans niers jours.
les rits de l'Eglise que se trouvent les secrets merveilleux par lesquels l'homî-
me comn.nuuniqeua avec le Seigneur ; c'est là que nous apprenons le cérémo- Nous nouts empressons de faire droit aux observations d' Un ami de l'édu-

nial qu'il nous faut g irder, quand nous voulons approcher de la Majesté caiohn. Nouis observerons pour tant, à notre estirr.able correspondant,3 ' pré:oe, les paroles qui doivent être dans notre bouche, pour avoir accès
rpaatrn e er por accèi que iots n'avions aucun doute sur la pureté de la foi et sur la droiture des

auprds de la Divinité, les actions enfin qu'il nous faut pratiquerintenons de M. le Surintendant de l'Education. Nous croyots .me qu
les graces et les benédictions de l'Eternel.

Or. ces rits, ces cérémonies étab!is dè3 le commencement, sont arrivés n'est venu en penýée à personne d'en douter ; et c'est pourquoi nous

jusqu'à nous, à travers dix-huit siècles, sans altération substantielle, seule- n'en avionîs pas iarlé. Nous avions deplus iunvité tous les amis de l'éduca-

ienl avec les quelques m.odifications quiexigeaieut les tems et les lieux. tion à seconder ses louables efforts pour le succès d'une 2i belle cause ; et
I Eg! de Jésus-Christ les a reçus indubitablement de son divini fondateur
dès son apparition dans le monde: ils sont écrits aux livres revé!es; et on ' Ns yons
pzut dire, qut'en sus 'de ce que lc Lévitique et l'Evangile mentionnent de voutu dininuer son mérite, ses talens et sa capacité. Nous croyons lui

pratiqùes sac:rancntelles et religietuses, c'est dans l'Apocalypse de St. Jean avoir rendu justice sur ces différens poinits. Nous avouerons mômtue

que se retrouv'o la descripution mnn d la Liturgie catholique, observée de quon nous a reproché d'avoir été trop élogieux dans cette circonstance.
tou' tenis. En effet, dans une vision que l'apôtre cut l' dimanche, jour o N
les fidèles se réunisaient potir célébrer les salts itystères, il nous décrit Nous tic nous eut repentons ourtant pas, parce que nous parlions par con-
une assemblée à laquelle préside un Pontife vénérable, assis sur un frône, vicution. Vous voyez que nous nous trouvons a peut près dans la position 8î
tnvironué de vinugi-quaître vipillard i ou prétres ; il nous y montre des ha- Mlîeunier, sonjls el PLne.
iWsacerdotaux, des robes blanches,des ceintures d'or,'lgs couronnes,des in-. Nous avion autsi rermarqué la déclaration que ftit M. le Surintendant sur

strumens du culte divin, un autel, des chandeliers, d-es encensoirs, un livre

scellé ; il nous y parle d'hymînes, et de cantiques, dune eati. quit donne la la nécessité (e religîcw: dars les écoles. Mais outre

vi-ed gv nt le trôn-, et att milieu des pré-res, est un agneau en état de V- queigues raisonsque nous aqro:u peu-être occasion de fuire conn.-rr.


